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Envue

Pop et soul afroaméricaine
ce vendredi avec Dom Colmé…
… guerrier pacifique de la chanson française
habitué de la scène qui se produit au pub O’Brian
à partir de 22 h. Infos : 03.81.95.26.27.

Asuivre

Se former aux gestes
de secours…
… avec la CroixRouge française
qui organise un stage ce samedi.
Tél. 03.81.91.15.28.

Billet

À fond la caisse

C’est pratique, l’autoroute,
surtout quand on est pressé.
Mais parfois ça coûte bonbon.
La parution, hier dans nos
colonnes, d’un article sur les
subtilités tarifaires de l’A36 a
fait réagir GillesMaillard,
patron de l’autoécole AB
Campus, àMontbéliard. Ce
professionnel de la route est
vent debout contre « une
escroquerie qu’il faut
dénoncer ». Elle a pour cadre le
péage de Fontaine. Explication.
GillesMaillard fait
régulièrement l’allerretour
entre Belfort etMulhouse, via
l’A36. « Et jem’arrête souvent
à Fontaine pour prendre un
copain », précisetil. En
franchissant le péage, il paie
une 1ère fois 2,80 euros (pour
une voiture). Normal. Puis il
quitte l’A36 par la première

sortie. Le copain récupéré, il
reprend l’autoroute et…
repasse par la barrière de
péage pour lâcher une 2e fois
2,80 euros. Au retour de
Mulhouse, le scénario se
répète : il faut bien déposer le
copain à son domicile. Au total,
il débourse donc 11,20 euros
(4 x 2,80 euros) pour unAR
Belfort/Mulhouse, via
Fontaine. Or APRRn’a pas
prévu de réduction pour ce
genre de trajet fractionné.
GillesMaillard a contacté le
péage pour protester. « J’ai
sentimon interlocutrice gênée
aux entournures ».Mais pour
résoudre le problème, elle a
fini par lui donner un conseil
original : « Ellem’a suggéré de
ne pas prendre l’autoroute ! »
C’est une solution, en effet…

AlexandreBOLLENGIER

Pour la terre, votezVergers !
Lauréated’unprix
nationaletféminin,la
Vandoncourtoise
VéroniqueFiersPamart
concourtauniveau
européen.Àlaclé:de
l’argentpourlesarbres
fruitiersdenotrerégionet
pourl’emploi.

Le Pays de Montbéliard
ne compte plus pour
des prunes. Même en
matière écologique. La
preuve : via sa prési

dente, une de ses associations,
« Vergers Vivants » vient
d’être distinguée parmi 86
projets nationaux. Vendredi
dernier, à Paris, puis près de
Redon, Véronique FiersPa
mart a non seulement décou
vert qu’elle était « la gagnan
te » de « Terre de femmes » –
un concours organisé par la
fondation Yves Rocher – mais
elle a aussi touché, pour son
association, 10.000 €.

Une somme qui fait d’autant
plus de bien que « Vergers vi
vants » – qui gère en déléga
tion de service public une par
t i e d e s a c t i v i t é s d e l a
Damassine de Vandoncourt –
a vu, comme bien d’autres
structures, ses subventions
fondre de 60 % ! Audelà de la
bouffée d’air financière ap
portée par ce prix, l’alerte
quinquagénaireseréjouitsur
tout de voir la qualité de l’ac
tion et de l’équipe (cinq sala
r i é s , 1 5 0 a d h é r e n t s ,
collectivités et individuels)
mise en avant. Depuis sa créa

tion en 2006, la structure pro
tège, restaure les vergers, aide
à en créer ou à en entretenir,
sensibilise à l’importance du
patrimoine local fruitier et,
plus généralement, de la bio
diversité. Organisme de for
mation, elle propose égale

ment des séances de taille, de
greffe, l’apprentissage dans le
verger école de Vandoncourt
et fabrique aussi un excellent
jus de pommes.

Travailler,c’estpresser
C’est cependant sur une ac

tion en particulier que la pré
sidente, professeur des écoles
dans le civil, a été remarquée
par la fondation de la marque
de cosmétiques orientés vers
lenaturel : lesvergersde l’em
ploi solidaire. « Grâce à l’en
semblier Défi, on emploie,
sous la houlette de nos sala
riés bien sûr, des gens qui ont
eu un parcours professionnel,
et parfois personnel, diffici
les », explique Véronique
FiersPamart. En insertion
donc, ces personnes partici
pent à rendre vie aux vergers
délaissés du Pays de Montbé
liard et évitent, en aidant à
presser les pommes, à ce que
des tonnes d’entre elles par

tent à la déchetterie. « Une
dame m’a dit qu’elle était très 
fière de se sentir à nouveau
utile », raconte, les yeux
brillants, la présidente. « De
puis, elle est partie dans le
sud : elle travaille chez un ma
raîcher ».

Bref, l’opération des Ver
gers, qui marie écologie, éco
nomie et valorisation du patri
moine, a séduit. « Tous les
projets présentés, notamment
les quinze présélectionnés,
étaient vraiment très intéres
sants », reconnaît, fairplay, la
FrancComtoise.« C’est laglo
balité du nôtre, le fait qu’il se
déploie sur tous les fronts qui
ont, sembletil, emporté la
donne ».

Depuis le début, les vergers
d’emploi solidaire ont remis
sur le chemin de l’insertion,
une grosse vingtaine de per
sonnes. En 2014, malheureu
sement, l’association, faute de

crédits,adûremplacercestra
vailleurs occasionnels par des
bénévoles. Elle espère cepen
dant,en2015,pouvoirrééditer
le partenariat avec les structu
res d’insertion.

Ce premier prix va l’y aider.
Un deuxième, également doté
de 10.000 €, pourrait aussi lui
donner un sacré coup de pou
ce. Car désormais, Véronique
FiersPamart participe, avec
six autres lauréates euro
péennes (de l’Ukraine au Por
tugal), à Terre de femmes ver
sion internationale. La
fondation décidera le 2 avril
prochain qui décrochera la
timbale. En attendant, les in
ternautes de tous pays sont
appelés à voter (jusqu’au
20 mars) : la lauréate avec le
plus de voix, recevra 5.000 €.
Amis des damassines, des bel
lesfilles de Salins et autres
guignes, à vos clics !

SophieDOUGNAC
W www.terredefemmes.org

K « Préserver et respecter la nature comme les êtres humains ». Photo Francis REINOSO

Solidarité Grande première pour le complexe Citédo, à Sochaux, qui accueille la 8e édition de la «Nuit de l’Eau »,
le samedi 14mars, organisée par l’Unicef en faveur du Togo et en partenariat avec des associations de sports aquatiques

Tousà l’eaupour labonnecause

L’EAU EST SANS CONTES
TE l’un des symboles les plus 
forts de l’inégalité de la répar
tition des richesses naturelles.
Quand on pense qu’il suffit,
ici, d’actionner un robinet
pour que le précieux liquide
coule à flots alors que dans
une multitude de pays, l’eau
est une denrée rare, qu’on ne
se procure qu’au prix d’efforts
importants et qu’on utilise
avec parcimonie. « L’eau, c’est
la vie », dit un slogan connu de
tous. Elle est tellement banale,
l’eau,qu’onfiniraitparoublier
l’importance de cette richesse
si ce n’était le travail et l’action
de tous ceux qui œuvrent
auprès des populations les
plus déshéritées de la planète
bleue… comme l’eau. Parmi
ces associations à vocation
humanitaire, l’Unicef (Fonds

des Nations Unies pour l’en
fance), figure en bonne place,
qui se soucie du sort des en
fants partout dans le monde,
mais qui sait aussi concentrer
ses moyens pour mener un
programme à son terme. En
gagée depuis plusieurs an
nées au Togo, « un pays qui a
beaucoup de besoins, avec un
taux de pauvreté proche de
59 % de la population et où
seules 29 % des écoles dispo
sent d’un point d’eau et 43 %
de latrines », précise Mireille
Silvant, déléguée de l’Unicef
pour le Doubs, l’organisme pi
lote un projet d’amélioration
de l’accès à l’eau potable et
aux services d’hygiène et d’as
sainissement de base dans 19
écoles primaires. L’Unicef
compte consacrer 360.000 € à

cette action. La « Nuit de
l’Eau » offre à l’Unicef une op
portunité exceptionnelle de
sensibiliser le grand public
aux problématiques liées à
l’eau dans un contexte adapté
et sur un mode ludique. Pour
la première fois, cette mani
festation parrainée cette an
née par Camille Lacourt et
Laury Thilleman prend pour
cadre Citédo, à Sochaux, sa
medi 14 mars. Petits et grands
sont invités à venir s’immer

ger dans le petit ou le grand
bassin où se dérouleront plu
sieurs animations (parcours
aquatique, joutes, baptêmes
de plongée, défi natation) con
coctées par le personnel et par
les deux associations parte
naires : l’US Sochaux natation
et Montbéliard natation. On
pourra aussi s’initier à l’aqua
gym ou assister à un match de
waterpolo tout en dégustant
sur place des crêpes et des
gaufres. « Le programme

comprend aussi quelques sur
prises », annonce Damien Bu
gnon, directeur de Citédo, qui
précise que 25 % des recettes
de l’ensemble de la journée
seront reversées à l’Unicef, à
quoi s’ajouteront 10 € par kilo
mètre parcouru dans le cadre
du défi natation.

JoséGONZALVEZ
W Nuit de l’Eau, samedi 14 mars,
de 16 h à 20 h, Citédo à Sochaux.
Entrée adulte, 5,50 €. Enfant : 4 €.
Ambiance et animations assurées.

K La Nuit de l’Eau se déroule cette année à la Citédo. Petits et grands peuvent participer et découvrir les
nombreuses et pittoresques animations concoctées par les organisateurs. Photo d’archives

K Comme l’an dernier, tous à l’eau, samedi soir, pour le plaisir et
pour soutenir le programme humanitaire de l’Unicef.

E La FrancComtoise a visité la maison, transformée en espa
ce botanique, d’Yves Rocher, disparu en 2009, et a rencontré
son fils Jacques, qui a repris les rênes de l’entreprise et fondé,
en 1996, le prix Terre de femmes. « L’histoire de cette famille
est vraiment passionnante », notetelle. « Ce sont à la fois
des grands industriels et des personnes très sensibles à l’im
portance de notre environnement ». Véronique a été ac
cueillie, dans le petit village, proche de Redon, avec les deux
autres femmes finalistes du concours. Elle a été particulière
ment impressionnée par la deuxième lauréate : avec son
association, basée en France, elle aide des femmes du Nicara
gua, à bâtir de leurs propres mains et avec la terre du pays
leurs maisons. « Je les ai vus sur vidéo travailler dans et avec
la boue. Le résultat est remarquable ».

De la boue dont on fait les maisons

Aujourd’hui
Permanence de l’association
« SOS consommateurs » :
(gratuit et sans rendezvous),
salle 2, mairie de quartier des
Hexagones, de 10 h à 11 h 45.

Parc aquatique « Citédo » :
rue du Collège à Sochaux, de
6 h 30 à 8 h 30, de 11 h à 14 h
et de 16 h à 22 h. Tél.
03.81.32.90.25.

Office de tourisme : 1, rue
Mouhot, de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 18 h. Tél.
03.81.94.45.60.

Centre aquatique René
Donzé : 18, rue Ravel, de
11 h 30 à 13 h 30. Tél.
03.81.99.24.44.

Médiathèque : centre des
Alliés, de 13 h 30 à 18 h. Tél.
03.81.99.24.24.

Questions à

Maxime Cailler et Sylvain Geoffroy
de retour du 18e 4L Trophy

« Des paysages sublimes »

Les deux jeunes, âgés tous
deux de 19 ans et étudiants en
2e année de tronc commun à
l’UTBM, sont revenusmercredi
dernier àMontbéliard après
trois semaines de course,
notamment auMaroc. Leur
équipage, baptisé «Universal
Riders », participait, pour la
première fois à la 18e édition
dumythique 4L Trophy.
 Comment vous est venue
l’idée de participer ?
 La grandmère de Sylvain qui
est deMontbéliard (N.D.L.R. :
Maximevient de Strasbourg)
possédait une 4L qu’elle
n’utilisait plusmais qui était en
très bon état. On a changé
quelques pièces dans le
moteur et l’habitacle, réunit
des sponsors, obtenu l’aide de
nos amis et familles et, voilà,
nous sommes partis !
 Vos premières
impressions après cette
aventure ?
 C’était la première fois, pour
tous les deux, que nous allions
auMarocmais aussi en
Espagne,même si nous
n’avons fait qu’y passer. Nous
avons vu des paysages
magnifiques, sublimes. Dans

l’Atlas surtout, où il y avait
mêmede la neige. On a aussi
beaucoup roulé dans le désert,
sans rien ni personne autour
de nous. C’était très beau.
 Vous avez eu un
problèmemécanique ?
 Pas vraimentmécanique. En
fait, le câble du compteur s’est
sectionné. Avant qu’on ne
puisse le réparer, on pouvait
roulermais cela n’enregistrait
pas les kilomètres. Or, le but du
jeu est d’en faire lemoins
possible. Finalement, alors que
nous étions dans les 400
premiers avant l’incident, nous
avons terminé 964e (sur
1.200).Mais nous n’y allions
pas vraiment pour gagner.
L’important était de rouler sur
les pistes avec la 4L.
 Vous recommencerez ?
 Certainement si on en a
l’occasion, d’autant que
l’ambiance entre équipages
était super sympa. Après, ce
genre d’aventures demande un
budget important (environ
9.000€) et il faut le temps de
le rassembler.

ProposrecueillisparS.D.
W Trois autres équipages
d’étudiants de l’UTBM
participaient à la course.

K Avant le départ. Photo d’archives ER

degarde
Les médecins de garde :

appeler le 3966.

La nuit de 20 h à 8 h, du

samedi 12 h au lundi 8 h, les

jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h

le lendemain.

Maison médicale de garde :

au centre hospitalier de

Montbéliard, rue du Docteur

Flamand, sur rendezvous au

3966.

Pharmacie de garde :

Composer le 3237 ou

www.3237.fr

Centre hospitalier : tél.

03.81.98.80.00.

Clinique de Montbéliard : tél.

03.81.32.52.52.

Laphrase

«J’aurai pu ne pas y aller, mais jen’ai plus 35 ans ». Charles
Demouge à côté de Sarko, hier à

Belfort, qui l’avait traité de « con ». Lire en Région


